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TllOUILLE 

·3 acquittements, condamnations 

VIVE 

LA FOI~ADE 
(:a devait arTher. nom de dieu, les 

tùehcs ont rh ic'· dans leurs bottes. 
Apt·(·s aYoit· gueule'· sur tous les toits 
qu'il !:) Cll\'Ct'nticnt tous les chouettes 
<>nmat·os ill~ guilloti.1e; 

Apt·i·s a voit· hurlé comme des loups 
férol'CS qu'ils s:>nt contl'e les copains 
arri;tc'·s ; 

Apt·,~s a\oil· boufl'é de la chail' 
fratdtc dan~ tou~ les ('aunctons bour· 
geois ct policiers qui insultent quo­
tidiermcrncnt les anardws, 

• 

LA SOCIALE! 
Les cnpons ont foiré. 
Trois acquittements. pas une con­

dttmnation à mort!!! 
(Jucllc sale gnculc il doit fuit·e cc 

nom de dieu de (J., l'enjuponné en 
c·hef! 

La Yrn.ic Yérité, nom de dieu, c·est 
que mes c·o<"hons. sïls a.' aient pu 
juger l a veille seu lement, ils au t·a ient 
envoyé tous les cop:lins ü la\ eun•, 
malhetH'euscment poul' eux , mille 
bombes, la boite it \ ·(·'r' u saute\ 

~ 

foutre! 
Et en sautant.cllc a fon tu ë\ cul, d'un 

~eu l coup. leur nom de dieu de \'athc-
• 

l 'LC ; 

Ce qu'on a <ltt l'llict· dtl'z Ir~ boul'­
groi~ depuis deu" jout•:--! 

....... 
Faut' ous le ùtrc, les ft'<lngins, ctue 

les cnm:lt'O::i ont •"'t•• rupin~kon·. 

Y CJt n. pns lill qui n. eaw\ tHJIH de 
dieu, l oin de lü t''<"·tait ï'l qui gueule­
rait Je plus for.t qu'il e...:t .\llnl'dlO. que 

tollt ce •l't'il a fatt, il a \Oulu le faire 
ct ({U·cn fai::3aut :sauter des enjupon­
ué5 aYcc· toute leut· sale clique. il11o 
fabait que 'en gcl'lcs salopb::c~s inf~•­
mcs des l'ou::;~ius cl de~ cujupouw··...: 
de l'al'lhirl! 1 >cscalllps. 

Fallait ,·oit· la gueule du patl'OII du 
comptoit· dïuju:;li•·c. le couillon qui 
s'appelle c ~ut'•s, tpuuul l" c·r·p~liu Htt­
' whol a dt'·l'lal't.~ : 

•• J·ai lhtppl~ llcuoit : 

141 Pal'cc qu'il s'e.:>t moutt·t· tt'Ul) 
pal't ial clans le }>1'0(' ··~ n -..camp t•t 
U. t'dan! cl qu'il a é lc\'(• !a p ·hh ·lll 

• max unum: 

2n l':u·t ·cqu'il u'u )11\''h .. uucuu • ~ t-
tcntiou aux violêlh' •x ~r\'t• •s lt: a 

le.s g.u·oicu~ de lu pai ur 1)(• m'l " 
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~t DLlrdnrequi avaientt .. té laissés pour 
morts; 

·;to Ma vcngenncc s'est port~e sur 
.M. Bulot ptwcequïl avnit requis la 
peine de mort contt•e un pére de fa-
mille. 

L'anarchie veut faire de la société 
une grande famille où le plus f;,\ible 
sera prot6gé par tous, où tous les 
biens seront en commun, où chacun 
peut manger ù sn faim. . 
~Ion intention n été de terrortser 

peur force1· I.t. société actuelle à jeter 
un regar·d attentif sur ceux qui souf­
frent. 

Au lieu de nous prendre pour des 
cl'iminels, nous ne sommes que les 
défenseurs des opprimés! 

Chouette flambeau, pas vrai, les 
camaro s. 

Aussi, ils en bavaient les enjupon­
nés et la douzaine de potirons qui 
allongeaient leur sales gueules en 
rang d'ognons en face les copains 
tournaient de l'œil, c'était évident, 
nom de dieu 1 

... 
Videmment, les Yacheries n'ontpas 

été ménagées. Tout le temps cette 
andouille de Guès sortait une insulte 
{)U essayait de foutre sous le nez des 
camaros des histoires déguelbitantes 
à dormir' debout. 

Mèmc qu'ils ont poussé ln. rosserie 
jusqu'<.\ déguculct' sue le vieux copain 
\1urd qu'a enss(· sa pipe, y a pas 
longtemps ù. Saint- Ouen. 

Et Viard pn1·-ci ct \'iard par là; je 
{'l'oyais nom clc Dieu qu'y avait que 
le.s unnr···ho.s qui d(·terraient les ca­
davres poul' les violer nom de Dieu 1 

Fnus croi1·e que je mc fourrais le 
tloigt dnns l'U'il, foutt·c. 

A p1 euve les salopises de n1ar­
cllnnds d'injustice. 

nes camm·os trouYeront plus loin, 
rc\COnt~e, toute l'histoire de la jour­
J H~e. mais foutl'e a ,·a nt de pose•· ma 

• 

« Qunnd on est duns une usine.fnut 
toujours emporter quelque chose» 
que réplique le copain 1 

Un bon conseil, non de dieu ! 

••• 
Je yois bien. non de dieu, qu'il fau­

drait pas beaucoup de procès comme 
ça pour fùire mnrcher les idées ; ct 
peut-être bien que le grand chambar­
dement sui\Tait de bien 1wès, foutl·c! 

Fnut cspl•rer, mille tonnCl'I'CS, 
quand on voit comme cta mar·che. 

Les salopiauds de bandits qUt nous 
exploitent ont beau fail'e, y coffrent, 
y foutent au bngne, y font assassin et• 
par leurs roussins, et puis après? 

Après!c'est nous qui avons avancé 
nom de dieu t 

Chaque jour apporte son nouvel 
np point, et ce sont les derniers venus 
qui sont les plus rupins, mille ton­
nerres! 

Y a pas longtemps qu'est-cc ttue 
c'était Ravachol '? Un bon bougre qci 
pensait à rien, presque un apprenti 
bourgeois, non de dieu 1 

Et quel chemin fait en deux ans, 
mille Lombes! 

C'est égal, si j'étais nn gas qu'a 
le sac. au lieu cl'ê•trc cette vieille sa 
va te de vieux que je su is, j'aurais 
rien la ch iassc ! 

Et on a beau m'emmerder, foutre 
mes meilleurs flstons au ballon, es­
sayer de mc tordr·c le cou, si possi­
ble, j'aime mieux n1a peau que celle 
de ln bande de corbeaux ct d\\ssns­
sins qui nenYoy(•,hier, pourpet·pNe, 
aux tt·nvaux forc(·s les deux bons et 
braves bougres qui s'appellen t Ha­
vachol et Simon. 

A leut· place, je numéroterais mes 
abattis, nou de d icu ! 

• 

A MA TURNE 

chique, je Yeux nom de dieu. foutr·e Tous les camaros snsent les salo­
uu bon bécot sur l'<dl au bt·nve petit pises de ces jours derniers, mille 
fl'angiu qui s'appelle Simon. bombes! 

Ah le sacré nom de dieu de .Je colle tout nu long plus loiu la 
rhouette m1'Hnc. liste des fl·angins boucl(·s, 

C'e qu' il leur en a bouché un coin 1 Parmi eux,~ m'out ('hopé mon fis-
JI ... c·n rotaient le~ clients. ton ch(•ri, le copain Pou~ct; 

P.u·faitcment 1 P~trfaitement! qu'il ('c qu'ils l'asnicnt ù. l'œil dc1Jt1is 
leut· ..:.ueulait. Je mc fous de \ ' \HIS lon,stcmps nom de I >icu 1 

(·omme d'une merde. Y sanücnt, les chameau'\.. qur c'(o-
s.wrt· loupiot, \'a 1 ·· tait lui qui tenait la plume du YiCU\. 
C"cst pas faute Qu'il~ onf aussi Peinard, 

r•::,S:'lyt• de le s dil· ~·etui-lü, mais \ savaicut q(Îe depuis des nmH~ s 
·y. s'fSu fbtHf\il le •niochc L . • ' 1 • • ol pca:(\,nnée:;, le canard s'Qs~ foutu 
· l.l..:jug~u•· wmla:it·l'cmrum·d•.;a· ptù·- dans la '(Ja.Lochc de Jutlor·pour ln $o· 
r·c qu'uuh·cfoi ("irnou a\'ail enle\'t\ l'iule. au l'isque de sn }JCi'\.\1, • 

UIIC reui.lle dt /111' d'llllf! liSÏIJC OÛ il \' Sl\\'aÏCill IJj(•Jl qu'il lÙ\\'€\Ïl pn:-s 
turhUHUl. Jmlll', llûtll d(• dÎf'll 1 Î\ JH't'\1\t; lC~ huit 

anuêcs ùo pr·isou qu'il .ui fout/orf!lll 
sur ln gueule, nuln.!fois, mill'~ t'm 
nerres, 

Mais y sa vai('nt ntu:si qu'Nt le bou­
clant, sans rime ui J'uisou v m'Nn-. ... 

mcrderaient rcrme, ft eauoo de mes 
n nnchcs, • 

Pouget (·otl'rt\ flui lr l'eiiJtlnl, pen· 
snicnt mes salauds. 

Gl'êlVC coffn\ Hui ln R~rolle 
Et ils aYaiellt jnré ù'l'tt'indre tous 

les chouettes tlambeaux ct d'assom­
mer tous ceux cpli y turbinent. 

Eh bien, y sc sont tr·ompés, nom 
de dieu! 

Pouget avait pris ses pt'écautions. 
et rien n'est nrr6:é pout· mes flnn­
ches, mille bombes. 

Et quand le copain ~01'1 ira, avant 
peu, nom de d icu, y poUJ·ra rentre l' 
tranquille dans l't'•choppc du Yi eu~ 
birbe de Peinard; l'ion tù.\Ura flan­
ché, nom clc tl i'm! 

Seulement. f<lllt que tous les Os­
tons y mettent du leur, ct qu'ils gueu­
lent pas trop ~i je m'embrouille ct en 
oublie. 

'l'ou tes ces nom de dieu de vache­
ries m'ont fouiu la cniJoC'hC ù.l'cnvcrs 
un tantinet. SêlCr<'· IJ(•tm·cl. 

On en dcvicnd•·ait louffoquc, nom 
de dieu, si on n'<'•lait pas Stll' que tout 
cc chambanle111ent cst ln preuve que 
les salopiauds out le tnw! 

Et que la <'UIIJutc Hnule n'est pas 
loiu, nom d'une chique 1 

Yoilà pourquoi f'nut pas trop sc 
désoler, les ca t1:u·os, ct sons ~·a rrl!­
tel'. faut con1 itwct· fcl'mc à turbiner, 
comme l'a tOU.JOttr-5 fnit Pouget 

Pour lu Sodalc, nom de dieul 

Encore l'Affiche! 

C'es nom de diûn dt• fouille-merde 
sont rien pù<'llr..:t<·s. nom d'une vipc. 

Youlaut tout 110\1~ chop[H!t', ib 
n'out rien JH'is lf':5 ,·ouillons. 

.-\peine quülqucs ballots d'aflldu.! ... 
dnus les gnl'cs. 

.Aussi pout• les cnuuct·det·. le \'Ïcux 
pr(•vicnt Je::; copain~ qu'il a encore 
des flottes ùe papi cl' rouge (( Au 1 'o­
pu1o ». 

Seulement, tnillctouuct re~. comru 
les copaius 'lui a\·nieut clem·uull\ de ... 
aftlchcs. et qui uc lee; out p·l t'~ :ucs. 
ont Né\ olés. pom· ~lu·. 

?\ous p•·iou:;, le ~·nmut·os i\ J' hnu .. 
tcur de tu:wo un·ct· cu ·ou u •u · 
ct cu uou:; c~rh·, 111 (le bi ·n imh u r 
COllllllClll Ct plU' qucof. ... Ill ~ •n'-i &Jl'i 

\·culent flc•l'.lffkh · u 1 ,pul • 
l~u'on .... l ds~P, n nu d • Jta '• 
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LE PROCES 
Des Dynamiteurs 

.Je W'U~ pa~ . non de llicu, q tfon 

m'ne('ttse dC' dire de~ mrnt<'ri0s: 
Ou <le monter Je bot:rri('hon nux 

camaros su r l'a.ttituùe des bons co­

pains qu'unt pass(· en j ugrment 
mardi , toute la jotH'nl··c , mille ton-

llC' ITC. · . 

\ liCll"-IJlH' ça m!·1ne uom dr dieu! 

tous les jours, les jour.1aleu \. bour­

geo is, les sal<'s nwcqs. cntt·et•·nus 

pm· Ja·ra:--scrolle. qui d(•t)Qsent Jeure; 

salopi=--c:::; dans le!:: cnn netons il ln 

n1n.nque que nouiTit ln prNectance 

,;rl'iYcnt qw' to11:::; les anarclw:::, sont 

bons :"t <'l'C'\'CI\ que (''ec;t f.ons des 

hanclits, qu'il faut les foutre au c-lou, 

en aUendnnt C'nvcnne. 
. v 

J·:h biC'n, non de dieu, <.:'e:-;t il res 

Yïl<'hcs-lil que ,ie Yai::: cmpl'untl'r Je 

compte-rendu du procès , fout:·c! 
.:\I1.Igt't' toutes lC'Ul':-- me11 te ries, mal­

gr<'· Je n'lot d'or-dre du policiet·-mou­
rh,u'd /Jutailll'. le journnleu'\: du Fi­
r;rt ·o, le can t"ll'(l des \'Oleurs ClC' Ja 

hnute; 
rvfalnr(· leut' d6si r d' insulte!' ct de 

0 

salir les eamnros ; 
~Ialgré le besoin de b ien gngnc'l' la 

sal0 gnlette que lem' foutre ln. police . 
11-.. Ollt dù l'ü<'OIÜel' à peu près clla­

Clllle des d(·clarn.tions des fl'nugim; 
Et c'est leur tal'title que je fous -...ous 

ll'~ tnl rettes des carnaeos qu'<\tnient 

pn. .... li't. 
C'est dans le ~/~Y /)'ièclf que je 

pige le llanclle qui ~uit, IIOtn de dieu: 

Interrogatoire de Ravachol 

-Vous vous appelez Kœmg~tein,lui dit 

le présHlent.rwtis \'Ous êtes 9lus con nu gous 

le nom de Rnvnchol, le nom de votre mère. 

Je 'ous nppc:lern i donc ni nsi. Vous êtes 

ît.gé de trente-deu x aus ct ét es né à S:t int­
C'h lll10nd. Yous étcs ouvrier tctnturier. 

Vous n'avez Jnmnis l-té cundnmnu! 
-Jamais. 

· - Mut);, dnn! ln Loire, les renseigne­

ments f•>ur nJ~ sur vous sont déplornhles. 

Je ne li mi CJUC lu concluston d'un ra,1port 

ré·li~é sur \'Otre compte par\npolice: fnux­

morrnayt!ul', c:ontrebnndier, malfaiteur des 

pl us dnngercu r. 
• 

- La police ne rnc con nn1t que clepuis 
tRO l. 

.., Oui, mnts vous <t\'ez rcconuu· l'cxnc-
• 

titude de !-;C~ r.on(·lu~ions . 

Le président incliquc alor~ nu x j ur{•.., cc 
que ln justtCP, n snisi a ux deux rlerotcrs 
domtcilcs de l'nccusr~, notamment un ther­
momètre à 200 degrés, uue fn us~c hnrhc, 

un rat-de-cuve, do;: s cartonchcc:;, deu t rf.­

voh·e rs, des fl acons d'acide, des pi(~ces de 

fa nsse-monnnie, etc. 
-Les deu x fa its qui voue; seront repro­

chés ici, vous lee; ave;. d'aborc\ niés, puis 

<wouc"s. Quand Y .JUS n vez 6t? a~ raté, vous 

n v el. résisté a v cc la dern1ère violenc'3, mais 
ccCl est vot rf' niTai re. 

- Je m'abstienll rai c.le répond re sur les 

faits pour lasqnels je ne s uis pas pou rsui­
VI, <ill Ravachol; mais je ne me refuse pns 

à m c tpliqucr sn le~ raisons (jUÎ m'ont 
' . pou sst· a ag-:·. 

-Cc s•,nt les mobiles. et pour l' instant, 

il n'en est pns que,tion. 
Le prt·<>idcnt aborde les fai ts mêmes de 

l'a•·cosnllon : 
- A Saint-Etienne, vous aYi ·z connu 

Be da, et clc Snint-Denis, vous nsez en­
voyé Cllaumnrt•n lu i dcmnndcr une som mc 

dct r 1s mille fr11n cs. 
-C'est fau x. · 
- D'oü prù\·enntt Fargent que \'OUS pos-

sédiez? · 
-Ccl nr~eut venait clc -:\otre-1 lame-de­

Grfl ce (l'ermitage de C'hnmhlr~). 
- Pourquoi vous ~tcs-,·ous !·• tt 11ppelcr 

Léon Lt•ge r? 
- Ptu..;quc j',!lais pou rs ni,·i, cela m':\ 

pa rn n ntll r .;> 1. 
- Yous Yons ètes présenté chez Chau­

mnriin dès vou·e ar nvée. Pourquoi Y 

- P:ncc que c'étn1t u n cnmnraJc. J'en 

avais entendu pnrler comme faisant part ie 

de la ch unbrc <>ynclicalc des hommes de! 

pei ne de Snint-EtJellne. 
- Quelqu'un YO.us n,·n1l donné son 

ad'resse. 
- Snns doute, puisque je l'n"ais ri :es) 

mais je ne dirai pns qui. 
-Vous nvez donc fréquenté les époux 

Chau marttr!. 
- Be1ucoup. 
- On Yous y appelait le cousin Léon. 

Vous appreniez à lire à !a petile Hile. Vous 

avez ré,·élé il Chnu mnrtin qui vous éllcz 
- Mnts non. 
- Il l'a su, en tous cas. 

A \' ez-vous connu Si mon, Gustave ~In­
thieu et Benin t;bez Chnumnrtin. 

- Pour Simon, je ne sau rais dire. 

Gus tave Mntlueu, je l'y ni \'U quelquefois, 
et aussi Bealn et sa mnttrese. 

-De quoi causait-on Y Parlait-on de 
commettre quelque nllen tnt? 

-Jamais. 
- Vous nve1. eu conoais,nnce du procès 

de Decamps, Dardn re et Lé veillé? 
-Oui, pa r les journaux surtout. 

-Quels sentiments Ies com ptes rendus 
Vt'US ont- ils inspir és Y 

- Des sentiments d'indignation avant 

toul. J'ai trouvf> que le p r~sident Benoist 
a v a 1l é té trop partial. 

- Les journnu x pourtant ont di t unnni. 

mernent 'lu'il n'ét(lit montré Lrès imp? rtiAI; 
- Ce n'~1111t un11 l'oviB ,., . am1s 'JD' 

avnient n,;st tf. nur. tl/:JHJtH • 
- Et M. Bulot"! 
- M. Hulo~ (;0ntemenl: B tl rertuls 1 

peine cnpitale contre Uccnrnps, ·~e père d '­
famille dont les dl!UX r;nfu.ut,; ont dfJ l;tre 

recueillie; pnr un clcs n6tres. 
- Parce qu'un homme cHt pM~ de f4-

mille, le mmisti'n• puhl1e pourtnnt ne 1'';11~ 

~1re privé du ·lroll de requérir Cl)n tre l01 

ln peine cnpit:tle, si elle est ml;ritée. . 
- Le .i ury n'tt pas pn rtag{: cette théo n e. 
MM. Bulot ct Benoist n'on t tenu flUC tm 

compte des mau vais trai iements exercés 

contre nos c2mnrades; ils n'ont pns même 

eu d'eau pendant trois jonrs pour ltwer 
• 

leu rs plaie!; . 
- Je ne vous parlerai pas du procè. De­

ca mps. que je ne con nais pns, ma•• voc; 

appréciations, nn,·achol, , mc sont s .Js -

pectes. · 
-Comment en anrais-je voulu plus spé­

cialement à l\1~1. Benoi~l e t Bulot, si ce 

u'etnit pas! 
- Alors, vous n '•ez voué h ces mac-, ts­

trats des sentunent:; dr haine? 
• 

- Parfattern•!nt, j~ le répète. 
Le pt·<"sidcnt interroge Ravachol Hl su­

jet du vol de dyna mite commis :l Sotc;sy­

sous Etiolles, en f~nier d roier : 
- Je ne v eu-.: pas vous en parler. Je nt! 

eonon.1s pas ce Yol, répond l'nccusé. 
- Vous n'y avez pas pris part·! 
-:\'on. 
- A l'in ;trnctt on, vous avez d(> 1 u/· CJII~ 

vous refu~iez de répondre: m.1ts \'() . s 

avez raconté ;\ Chnumnnin ies •:tr · n:;­

tnnces de cc vol. 
- Cc n'est pns ~xnct. 

. \ln b.; Ch ·tu 111 n l'li n m. c nt ~ 

-Sans doute. 
- Vous, Simou ct Hûnla, q .,; nrri\·ait 

à cette Pf>OCjUC de ..., {llnt-E t lt~r·uc a,·cc sn 
maîtresse, avez essayé clc l:ti•c sauter le 

commJ<;..;ariilt <.le police de tïtch\·. Yous 
• 

en \'Ouliez an corumio;;snire? 
- Assurément: tl nva ttla,ssé frappe r 

Descamps, Dal'dnre et lcsautrt::s,après lcnr 
nrres tallon. 

-Vous le dite". E".l-ce vr·\i l 
- Il faut hie n peu ~·of·•·uper d! la Yie 

des ouvriers pou r 1gnorer ~~Il. Je peux par­

ler savamment de ln f,t~f"ln Jont peuYcnt 

se Cùmporter les gardiens de la paix. 

- Vous n'ave~. pas douné suite lL c;et 
attentat Y 

- J'n1 pensé qu'il f:lllnit frnpper plus 
haut. 
-~·est-ccp l' plu tc}t la pr(·scnce d·un 

agen t qui vous a empêché ll'allor j u '<JU'uu 
ùont? 

- Ce pcut-étrc une des c,1usc~. 

- Ke voulic7.·\·ou~ pn!', ,·ou , tuer cet 
ageul 1 

- Out. C'est Benin cl :simon qut m'e n. 
ont empéch~. 

Boulevard S aint-Gorm &in 

- Arn\'·1llS l"attentat du Inule\ 1rd 
Saant-GernHtin. Vou' \'C• c nau uu 

nonamé Vinrd, fJUÏ 't h m rubrc de 

Commune et qut e t mor ' ' çelt b u 
N'est-cep:\., lu a ' llH ''OU· l\ n r , .. 
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Ô.t.' M le conseiller Benoist ? 
- J~ ne Sl\ls pns. 
-C'est bien \in rd ; mtus celle ndres;;e 

Rvait 1\té perdud, et c'est Simon qui s't!s ~ 
cll'lr"'u de ln ret rou,·er dan s le Botttn. 
\ ou; avez. le \'endredi tl mars. apr>orté 
ber. Benin ln marmite toute prépar•~c . 

C
• . - e:-;t vrm. 

- Qu'ave1.-vous fait Y 
-.J'ai pris le trllmwt'y dans la direc-

tion dechet. M. Denoi,t. Je suis m~nté t\11 

deuxième, j'ni déposé l'engm ct je J'ni 
allumé. 

- vo ·1s étiez armé ! 
- J'avais deux. revoh·ers 
-Vous étie1. bien habi llt! t 
- J'étais habillé comme je suis là , avec 

un pudessus en plus. 
- Yous avie1. un cbapenu haute fo~rmc? 
-Pour ne pas éveiller l'attention. 
- Et l'explosion a eu lieu ? .. , 
-J'étais ;\ peine dehors, prù" de la 

porte; si la m~i:)on était tombéC'. elle 
tom'!.>ait sur moi. 

- Qu'nve;r.-vous fait ensuite? 
-Je m'en sn1S ali(". 

Vous éti et. ~cul? 
- J'étais sc,tl. 
- .\ L'instrn\'1 inti ,·,ms ave1. dit : c'e.:;t à 

eux (Benla et ~imou) ;\-.'expliquer Il faut 
re r.onnattre q1tO vo11s aimez mieux vous 
llCCII!=ier VOll S-lllt~lllC que les llUt res. VOII C 
première répo11sc (•tait plus compromct­
tan:e pour eux. 
-Ils n'y 6tnicnt pa:-. 
..... Vous en vou lie;: tellewent à M. le 

conseiller Beoni,t. que vous ne connais­
~lez pal', que vous a''Ct. même dit ]Ue Yous 
vouli tz le tuer. sotl \\\'CC un pistolet , soit 
avec un marteau, votre instrument fa,·ori. 
A va nt l'explosion d 11 11 mars, vous a ;icz 
dé,1à L'intention dë le tuer. Je vo11s de­
mn n de mn in Le nant ~ i, après 1 'ex pltision, 
vons a\'CI. revu Simon ct Bealu? 

H.a vnchol ne répond pas. 
- ~I:Iis d1s J onc Ja véritç.; c'es t pns la 

pctne de la cacher, interro:.1p t ~im ùn. 
-Tout~ l'heure, dit le présiden t à ce 

Je rn 1er. vous rttfrnlci.1i rez la mémoJrc de 
Ha ,·nchoJ. 

A Ravachol. -Mais ne vous rappelez­
You~ pns avoir dit qu'aprè:; l'explosion du 
bnJ.b\' :trJ Snin t- Germilin, vous aviéz 
···chnngJ vos coiffures~ Vous étiez, tous 
les tro,s, rentrés gais, contents et riants. 

- J'ai pu le dire, je ne le nie pas. 
- I.e dimanche 13, yne fai siez-vous 

a d:~c Simon Y 
Ln UJémoi re me fait sou vent déf.lut. 
- 1 ·::~ hien, je vais vous le di; e : Vous 

1 ~ brr )'JI Cl. ~ous les deu~, quai de la Ma­
nue, :? , à Saint-Denis Je la oi tro- t>'h•cé-

' 0 ~ 
rJllC. 

-Je ne me rappelle pas. 
- C'est ex traordinaire, Chaumartin, 

B:!ala sont venus sur c~s entrefaites. 
- Je ne m'en sou' iens pas. 
-Comment avet.-vous eu c.onnausance 

cie l'adresse de M. Bulot? 
-Sur le Ballin. 
- Ce n'est pns Mathieu qui vous l'a 

..J onnt•c! 
- ~tlll, flt)O 
\ ' . d . 

u J:S aviez 1l : On no peut plus recom 

menûe r Je soir. J'Jrai mnintennnt à. neuf 
heure ~. Je mnlin. 
Aprè~ l'arresl.'\1 on deChnumartin et Si­

mon , vous :\\'Ct. jug-u prudent de ch 1nger 
Je domicile, et vous ave1. loué une cham­
bre, G8, rue de la R{>publique, ~ Saiot­
~landé, sous le faux nom de Laurent. Qui 
'ous a aidé à déménager? 

-Je ne le dirai pas, non, non. 

Rue de Clichy 

- Revenon~ au second attentat bri ève­
ment. 

-J'ai déjouné et, vers six heures vingt, 
je s uis par li de Saint-Mandé, emportant 
ma valise. 

-Qu'y avait-il dans cette valise? 
-De ln ùyoamile, de la sébastine, des 

amor~es. 

- C'é·.ait un engin formidable. 
Ravachol, d'un air de doute:- Ob! ob 1 

· -Oui formidable, vous vous y con­
naissez. 

1

VI)us êtes nrri,ré rue de Clichy, 
r,'est -cc pas? 

-Oui; j ai ouvert, sur le trolloir, nvec 
Jn clé, mn valise; je l'ni prise par les deu x 
po .n-nécs, je suts entré au 39, je suis 
mo~lt~ au deuxième, j'ci mis une mèche. 
Des canouches s'étaie:tt déplac~es ct, 
conlluc il y avait de la poudre do mine, ·le 
risquais beaucoup en mettnt~t le feu. Ma1s 
je n'étuis pas venu là pour m'en aller 

• • ati\Sl. 
-Quelle longueur a \' ait ln mèche '? 
-Envi ron qunu·e-,·iug'.-dix. centimè-

tres. 
- Elle s'c"t trQuvée uu peu longue, 

puisque vous avez été surpris dn retard 
dai'S l'explosion ; mais cette longueur de 
ln mêche devait vous permettre de vous 
t.loigner . 

-Naturellement. 
- Av~1.-vous connu le résultnt je l'ex-

plosion; qnc cmq personnes nvaienL l:té 
ùlcsst~es, que 1'escal1er s'était effondté, 
etc.? 

- J'ni su tout cela, mais par les jour-
naux. 

- Qu'avc1.-vous fait nprès l'cxplosiou? 
- Je sui:=; descendu (sic) la rue de Ci-

chy. J'ai monté su r l'omnibus du Jardin 
des Plantes, mais la voiture a passé der­
rière etje n'ai rien vu. 

- Vous ~tes allé au restauran t Véry, 
devenu célèbre à cause de V·)US, et vous 
nvez eugagé Jn couversation avec qui? 

- Avec un domestique, un jeune homme 
qui se plaignait du servi.::e ~l l'armée. 

-Vous avez été bien imprudent lit. 
- Nous croyons propager la jusûce, et 

nous avons peine à nous con tenir devant 
des gens qu! se plnignenL et qui ne savent 
pas les causes de leurs souffrances. 

-Vous l'avez converti à vos idées, ce 
jeune homme. 

- Il faut croire que non. (Hilarité.) 
- Pou r moi , je ne discuterai pas vos 

théories. Et d'abord je ne vous converti­
ruis pns et vous ne me (:onvertiriez pas, 
Mais je n•i limJterai pas votre défer.se . 

- Je ne dirai pas grand chose car je no 
s u1s pas orateur. 

- Vous êtes uu homme d'action plutot, 

n'est-ce p11s! 1\Jni~, pour vos thl'!t>rieK, ft 
est fl'tcheu..; rp ~'cllcA soient dt·J'~nt11ws pllr 
un bt>nl Ill(' tf li: 11 le pas~,·· cl ont j'ai pnrlé 
.nnlt\1. Chaulllartin, c'o•H vrfli, pnrlo .le 
vous rorllfne cl'uu hom ml'! scnsrlJlc:. Or, 
qunnd on souge ;, t•e pa•1 ne vi l' illnrd que 
VOliS t~loHfliCI. dUliS Vt),., Ùr;t~ .. 

,.,- Monsieur k président, vou~ ne suve1. 
pas ce que .·e vieillard m'a dit. fltires., 

\ 

Profession de foi anarchiste. 

- Ter rn i nons pour l'instant cet interro­
gatoire. Qu'ave1.-vous it dire'! 
- .l'ni~~ dire pourquoi j'ai voulu frapper­

MM. Benois t et Bulot, et ce sera court. 
J 'ai \'oulu frapper, premièrem t-u t, parce 

que M.Ben oist « été trvp partial dans la 
conda mnn1ion du procès de Clichy et, 
deu.x1è111ement. parce qu'i n'a prêté au­
cu ne nttentron nux !nauvais traitements. 
cxerc,··s pa •· les gardiens de la pnix sur 
Descamps c.:t ses nmis. (Avec indignation ) 
On leur a refus·~ <le l'P. ~lu pour laver leJrs. 
plaies. Qu .1nt ;\M. Bulot, il a requis la 
pein e capitale conlrc Decnmps, un père de 
f<tmille. J'ni ,·oulu fai:.-e rom prend re à ceux. 
qui doivent appliquer tles peines. qu'ils 
devaient être plus rion x envers nous 

Je regrette les victimes innocentes que 
j'ni pu faire. mais les autenr:; d'un état de 
choses dont nous ne voulons plus eu font. 
bien aussi, de ces victimes mnocentes. 
J'en lll rencontré Leaucoup dans cette vie 
dont je ne connais que les amertumes. E~ 
cc moment, n'ai-Je pas la douleur de voir 
!'ur ces hnncs des personnes q•1i ne sont 
pn~ coupable~. qui n'ont eu qu'tm tort : de 
croire en mo1, i't ce que je leur disais. 
(Che1·cfla,zt ses uwts). L'anarchie, c'est. 
la mise en commun de tou~ les biens je la 
terre. Oui, l'<tn:lrC'Inc serr.it un egrnnde fa­
mille oit le plus faib:e se rait proté~>'é pnr le 
fort, oü chncun mangerait su1 vant

0

sa faim. 
~nns regarder si son \'Oisin ne le jalouse 
pas. Si nQu~ 110us so mmes décidés iL ter­
rori.,;e r, ~·e .... t pour porter ù la rMlexion, à 
Ja méditntion. Si on nous coonaisc;nit 
mieux, nu Jieu le nous considérer comme 
d(s cnntincls, on nous p rendrmt pour ce· 
que nous S1l tnrumes, pou:- les vrais défeu­
scurs dt:s opprimls 1 J'ni dit! 

Le prés ident. -.Je ne conteste pns vos 
théories, mais je vous poserni une der­
ni,'• re question: Quand vous n\'C7. thé 
arr~té, vous nvez d1t f)Ue YùUSa\'ÎClencote 
270 à 300 cartouches de dynamtte tL vot re 
dr l'posilion. Vonlcz-,·ous dJCe où son1 ces 
cartouches'! 

-Non je ne le d1 ra1 pas. 
- M. le pro cu re ur gj!.néral Quesnav de. 

• 
Bcnurepaire désire rait snYoir pourquoi 
Ravachol p >ssédait chc1. 1 ui de la st ry­
chine. 

- J'nvnis ce poison par hasard, rcipoud 
l'accusé. 

-Comme en ens, une réserve, ,,}ors t 
-C'était une réserve, si vous ' 'ouler. 

bien . ( Hilnrit~). 

Simon dit Biscuit 

- Yuuc; n,·clzé tt'• cond:unuût\ deux moi 
pour yo\ ·! lui dit le prô:-iùon t. 

- .l'ni 1.'~ l t'l vicwne d'uuo inCunio. J~.; 
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Vl\Ïs \'"'\\1 ~ tlil'e, Dans les usi ne::, \'0\\S 

-.;n•et, on ompnrto un pou dc·IOtll, cl c'est 
~lOtit' quelques bricoles qu'on 111'a trnlluit 
dc,·.'lnt les juge" 

_ Jo:n cc Htorncrll, vous ê:cs ren,·oyl: en 
poli<' lorrcctionnclle pour 1111 1l111vcn•.t 
,.0 J \ ou s sc ret. pc ut-~ 1 re l\l!fl 11 i tt•!. mais 
votre s1tuat1nn est C•!llc-L4. Les renc;eignc-

• mcnts sur ,·otrc compte so·ll tn•s mnu-
,·ai'. Le commissnirc de pol1cc clc Saint­
ûJen ,·otiS pr•'•sentù comme Ill indiviJu 
at:•s dnngcrenx. 

-Je TH! <;uis pns dangereux rlu tout. 
_Quand on \'Ou:; a arrèté, voue; h·thi­

titz ;-,~1. rue Montmartre, à saint-Ouen 
:n·ec (;ustave i\htbieu. On n trou,·é chet. 
, .0 1s un modèle de bombe, qui est li\, d'ail-
1~ JI':-; 

- C est une farce à ln pl)lice, qui met­
tait toul en l'air quand elle verl.'l.Îl. J'ai 
trouvé cette bombe en bois dans la rue et 
j'y ai mis des car touches pou1· que les 
ag-ents ln prennent et l'apporte au laborn­
' oire. (!tires). 

- Et ln fausse barbe trouYée chez 
YOliS? 

-Elle n'est pas à moi. On nou~ avait 
:'1!<;1 po:tr l'affaire Viard, et quand on 
n •us a rc:tdu nos effets, il y antit cleu t 
bar! cs. 

- Vous a\'Cz écrit ~t votre amt Louis 
Uern:t\' une lettre Lien C01'1promcllante, 
renfer.mant un nveu bien l'tJrlllol de votre 
particq>:llion ù l'nllental. elu boulev·trd 
:-;11u:-Gcrmain. 

- Parl'<lltcment, j'ai f.:cri t 1.1 le tt re. 
- M 11s 11 y .J autre.: chose que re tc let-

• 

trc 
\'ous étiez Jié avec Viard, l'ancien mem­

bre de la Commune. Vous éti'.!z lo~é cbcz 
lui. l ! est nliHt le 18 jan ,·ier, et aprè3 sa 
mort vous vous êtes mis en relations avec 

' CLlumartin'! 
-Il Youc:; nfrcctionnatt beau con p, \'iard? 

Parce qu'il m'estimait uenuc0UJ>. 
- Il \OIIS avait adressé it Clwu1nartin, 

chez qui vous nvez connu Ha,<tchol et 
d'autres compagnons. 

- Pnrf1titcrnent, Ravachol. 
- Et d'nulre~? 
- J'ai la Illétnoire très courte, M. le r~é-

:--ident. 
- Comme Ravachol. (Rires.)\ lnr.lt~tnit 

a!l'· rhez M . Benois t, voulant d•'·ft.:ndrc à 
la barre ;on ami Decamps. C'est a1nsi qu'1l 
a connu l'adresse de ce magistrnt. Yoilit 
un point acc1uis. Vou faisiez partie de 
l'expédition contre Je coutmis~ariat de 
Cl1chy Y 

--Oui. 11 y avnit hien 1111 agent t\ la 
p(lrte; çn, c'est vrai; mn1s ln bombe éta1t 
tellcrncut ~ros'\c que j'at cu er:unte quo 
le:; OU\'r icr;; qui étai eul Ul à coté llC fus­
sent ma<;sacrt~s. 

- Et si (~·nvni~ t!lf: clcs bourgeots! • 
- Pt.!ut-~ Lrc ~··eut,·· é tout de même. 
- Votre cxpl1ratJr>n est nouvelle. El 

4J':dll'.:11rs j1! do1s dt n que, de ca ractère 
tres m~chuut. vo11s u v~1. toujours refus,'· 

• 
·de siguer \'On intcrro0uloi res. Hn,•achol 
n'r1-t-il pns voulu tuer I"n;;cut 'lui étnit de 
f ac t,ion dcuwt Jo CllllllflÏSSllrlll t Y 

• 
-Ah! •:n 1nc rcvicul (lllS l Jo uc mn 

rappJ!IItj pas! 

- Ptt~sons h l'nttcntnl c!u IJoulovnrd 
Stt1nl-G c l'Il lai 11. • 

Entre amis 

- N ~us cnu~ions cnt ri.! :unis dn pr(•sidcnt 
qui Il\ t\JL ment~ les débnts de l'nfTa1rc de 
Dccnmps ct nous avons eu comme !(Il l'idO:e 
d'allor poser une hom be chez lui. 

- Pc,i'c r une bombe cbt z lui 1 
- Parfllit~Jment. 
Y è cs-vous ali(:? 
- Pnrf11iternen1; je suis nllé d'nbord 

prenrire des rensciguement' chez le con­
Clerge : cc Pui-.;que ~u vas à Paris, m'av,1it 
dit R:\,·ach()l, tu prendras en pnssant des 
ren-;cign·;ments. " J'ni chcrch·~ ."t quel 
étage dclllcur:tit ~r. Benoist, sans trouver, 
comme dans les 111aisons Je commerce, rl~ 
norns snr les portes. Il n'y a,•a :t pas de 
plaques, j'ai interrogé la concierge sur le 
pas de ln rue; elle n'a pas voulu me 
répondre. 

- Yous dtcs parti le 11 i\Inrs de Saint­
Deni~. Avec qui Y 

- Avec n.avachol, naturellement, el 
Beah, et puis celle demoiselle qui est là, 
Mariette Souu~rt. 

-C'est ello qui portait la marmite, snus 
savoir ce que c'é tait. 

- Vrn.rnent 
- l\lais oui. Celte femme, elle était 

malade, eL c'est par oblig-eance qu'elle nons 
a tJccompagné ... jusqu'à la barrière p~n1r 
dissimu.er ça. 

- Ca'! la bombe? 
-Elle sava1t pas. Après la barrière, elle 

nous a quittés, Cl moi, boul~vard M:tgenta, 
j'ai laisse" le Lrnmway et je suis rent n~ me 
coucher. Ravachol m'a\·nit dit qu'il utait 
bon pour faire ln besogne tout seul. 

-Cela peul <!tre, mais cela n'est pas 
vraisemblable. 
-Je ne suis pas aller houlcvard Saint­

Germain : j't>tat!; C•JUCbP ,\ neuf heures, 
ml)nsic11r. J 'a1 reYu Ravachol duuancLe. 
le surlu11dC11ta 11. 

- Ha,·arhol ct Chaumartin ne son t pas 
d'accord tl\'CC \'OIIS. Quanl à votre com­
plicité dans le second attentat, elle résulte 
de votre parti cipatio n à la fabnealJOn de 
nitro·g-h·c(·rine, a laquelle sa livrait H.a-

• 
Yachol. 

- H.a ,·achol m'a demandé de l'nider 
dans s~" C:t(Hhiencc::;. Je lui ai dit: Par­
faitement. 

- Et JI ne ,·ous a pas dit que c'ét1it pour 
faire sauter cles matsonsY 

- Ah! uH\Is non. Il m'a dit que '''était 
pour ess:t) e r. 

-Essayer quoi? 
- Je ne sn1-; pas. 
- \'on<; teniez le the"mornètrc, YOU~ 

oidret. R:n·~cllJl el vous n'avez pn3; eu la 
c•Irio . .;llt\ surtou t nprès l'explo ~i m du 
bouie,·ard S;unt-Gcrma1n, d~ demander •\ 
Rn "achol pourquoi "e~ préparatifs 1 

-Jonc lui ~u pns dcmnndf.. 
- Le .Jury appn~cicra vos réponses. 
- P<Ht.utement. 

Apri·s les deux copnins,sout i~ttcr­
rogt~S ti'•'-S \'itC Bénla, Chaurnat·tut et 
l.tr·ompngnc de Rt'·aln . 

\lti:-; clf·j:'t on sent que «;il flau('hc 

,. ,, 

pour· I'IIX, Jr~H j11g~un~ ont peur ''Le"" 

fou t vito. 
<~uancl J'u11j11ponw: cu du.:ra fltti de 

)('S cmuH•tdPr', Je gr·awJ Q rout 1•üuge 
('OIHUtCtlC'(' c;ou IJanchc. 
Assn~~i ll"-, voJc11rs, fi )(Jus , lmndit 

comme (:a P<'tHinut deux hr..!ur·cs. (IOIIr 

fluir il demande une condtunrtatior.tJ. 
à mort pour H.a ,.a<'llol ct ~irnfJu cc 
\es pcrpètes pour lP.s autres ca1u:u--c, 
seulement un peu de pitie~ pr,•n \b.­
riette Sou bcl't, la compngne ;\ &!ala 

Avant de poser· ma chique r.:t \'(ms 
foutre la fin finale. faut, 11011 de diœ. 
que je remercie pour tous les t:o­
pains, les chouettes ga::, qui ont nc­
cel)t(· de défend1·e lf's camaros 

I.agasse , Deschamps, Hobertt-
Fourt'ade ct Cremieux mt'·ritcraienl' 
d'être anat'chos, non de dieu. 

Quel dommage que ces norn de--· 
dieu-lt't soient dc.s bourgeois. (tnille­
tonnet't'CS! 

:.rais voiü les potirons qui sc débi­
nent ct a.Ycc eux teulc la st:·quclle: · 
rouge. 

('n sent la n1erdc duns toute h ­
sal le, 

Pcut-drc bien c'est ln. ntH!c «le· 
mouchnrcls tlll i cmpoisonncntconlt~ · 
ça , pcut-t.,lrc bien aussi quo c·c~t lt;S 
gou1·des de lu bande en jupons bour­
gcoi!:> ct enjuponnés. 

.Je sais l'as nom de ùicu! ~Ia.is 9Jl 
scnl l'udrJmrtlt mau vais. 

<;a (·t(· foutcmen t long, 1nillc tom-
11Cl'I'CS. • 

Le poliron en ehef sc lèYc ct de 
gueule '-'Oll fourbi. 

Hc.··-:,ultat : H·\,nchol cl Simon. ti--... l­
vntt\. fore(·s <\ perpéluitr•, 

Chnumat·tin, Bcaln, ~!ariette <"ou- · 
l>crt aequiU1·s. 

Q. <lC' BC'auJ·cpaii'C fait une snlc--­
guculc•, lnnùi::, l{liC lr-; mouchards ctuij 
rcmpli~bCIJt ln turne font du potin • 

Y plCLJI'Cilt npt•è les tt·lc.:E , t'C'S 1H lL- · 

de dieu-lit! 
Eu s'cu allant. les deux c.:onrlnn 

n(s gueulent:'\ pleins pou mou : 

\ ·irf' lu S()riult• .1 

1 ·ire t'ttlltll'f'lllf' .' 

• 
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Chouette turbin 
-~-

1 
1 

J'l\\arni voulu, nom cie diou·, fontro sous 
}t) tiC~ ,J~~ cnnwradcs ln lo:1guo l .s~e d~t; 

copniu~ hou\'11' ... ; · 
P~lS mèch~\ ~:•cr~ li')OOerrc r 

' l·~;td'mit' ~Hl gp\1\d to rcho-oul, comm.c 
icg è:\nnetons quo~idien~, eu core y n•Hl\lt 
('l:ls ;1-.. -.cz do plnèe, unrn dè dieu 1 . 

\ u~si. pour ~ontentl"r tntll . le .monde Je 
,, ~us rocou ter nnc ûh \nette lu stouc. 

• 
\ é n n sn u té ! · 
TotltC ga tu rne de malheur a foutu le 

cnmp cu l':ur 1 
LQ~ c ltopoltc-; de purotnin ct les bou- . 

teillas de richnnl ~.nt dans6 ln Fncr~~e 

, ·alse dl! {amo dynnmttc 1 . • 
Que c't~!llil un rè,·c. nom de di~u! 
iï'aut ,·ous dire Je:=; lll\ltOt~bc~, q_nc V'~ry 

• e::.t le hc:l\1 f1 ère! d'un coclnm de ~al and. 
opprcnt i moneltard. cr. atlcnd:.~nl ·qu'JI de­

i on ne :t pp rcu t 1 cl yn:t nu toi 
Ce~ Jeu x. st\llc-. mc~q"' ont. clénnncé le 

cam :ll':ul e Ha,. ac hol, IJ 111 ('•ta: t ,.c nu briche· 

tonn··· dans lcuï t :Hnc de mn,lhcur! 
Ap':'l'S l'arrestation du C•)pnin , l es (1cu x 

L(t'ldt sont fùittut fotn du ù Ja blc, tout cela 
po\tr '~ncL·c leur sacré limona.Je d'cmpoi­
son~u·flr~· ·! 

' <. 1 s.,. 
(''l'Sl t!OUS qu tl\·ons S:lUVC a OCJCle; 

ç:l' ... \ nous 4JUi so1ll les htavcs les cou­

r<~gt.!\1', tUOlll~hanl3 d':wnrcho . . 
C'c!'l nnu . .; qu'a,·ous l'ail pincer le l>nndit 

. n. l\';:l l;h•)l! 
EL rapp:iquc.~ g ,t,::tr ! 
Et la ~alette, la be lle ct bonne gn l~tte 

· d cs foi r c u x ra pp Il r 1 n i c n L ! 
Tou" les proprios. tous les ' 'n utours, tous 

les. roussins et leurs f'rnn~ins les jou rna­
leux. dt~filaicn t de,·<ml le ztnc de Y l:ry. 

pa,·<utl des verres ll\1 s lll:)C, hecottnnt le 

salop iaud L hérnut. . 
-<~ Avons [HIS peur>> qr1c gueulaient les 

r • 
i.lci.l x cou il! ons. 

l\[:ds c11 cnchcltc, i!::; ·onrnienl les bor­
. 'l:h mtt.] .. :t· rieJ,, q11ètant de l'a rgcnt,plen­

u .t de~ lic~o ra:tf)llS, snppl•n11t qu'ou leu r 
f<> .ttc ,·ne bo:ttJC plac~ pour mettre ;, l'nbi'Î 
Jeu sac,I·•~e peau d~ mo 1ch 1r 1 i 
' r; ;, t o fa i l' c fo ·t · c 1 

r I:.a go 1vernance ne l t\ chc pas si fac ile­
ment 1 1 .. de. tc ,~olée au populo. 

F .tul Lien houff•·r. non de d'CU! 
l\Jais po ur <JU 'o ra g uéulfl pas trop on 

:t.Yait fl)utu un sc r:;ot à l:l po r te de Vé ry! 

Oui, uu scr~ot, un s imple scr~ol! Car 
,·,ms comprcn ~z, II!S 1tminchcs, la grande 
~ousse était oc ·upée :'t protl'>ger IOHS .c~ 

.!randlS Q toul ro>uge de la ma~tslrumuchc 
f>ireu';c, on ;'l c ,Jrrer tous les fra:tgins de 
Pn ::-is ct de pro,·iuce. 

ApprociJc le pr.1cë, 1 
Cette non 1le dieu de copine, la Ù) na­

::uiv·, n':\\':utplu:; pnrlé Les Lourgco1s sc 
:nrJzw:::al h! ventre dt! rigolade. 

Fuulllc la ré\"tJlUtlon, les dyonmit:nds 

() Il <:uff ré ' ! 
On v.t p ,u,·oar tloruur trar.quillcs tout en 

out:.sutlcfi .tunrdaos n•a hague! 
1'. LDrn 1 IJoum l 

ul ·z <; mhu c! 
Le Juud1 oH,' eifle du pr1>cès, nlor que 

• 

LI~ t'ft H J•: P f•' l N A H U 

lu hnn.tit Qucsntl' nssurnil qu'il nnrnit ttl\ 
• • 

tun ins trna~ t~lc s, V~n sfiUl<' 
Et voilt\ lus bonr0 oo1s tlo c hÎt!l" dn•as leur 

c u lotto. 
La )Htrlic é tn i l gngn6e, nom cie dieu, c t 

ln 1 ~tc des copains sau\'(•e, mille tonu crrcs . 
Chouette turbin, pus vrui. les ··nmna·os 1 
Pëts tout 1\ fnit chouette. cependa nt, e t 

c·'cst p llS do ln fuute nux cou rageux qu'ont 

faiLle Mu p. Si Very lt ln pntte cnss~ e, si sn 
cttm)use a le cul 011 l'ai r , S'Hl n om de 

dtcu de Lhé rot s'est S'HI\'u dt~ là. 

On dirait mill e bombes, nu'y n encore 
un sncré r.om de dieu de bon dieu pour 
l~s roussin::;! 

M:\1 heur 1 
(a faiL rien 1 parai t qu'on l'l\ Ù l'œil le 

b:t di t. 
Lui et toute la bande de salopi1\uds qui 

leu r l écb~ie n tle cul. 
Faullra voir la su il~. non rle dieu. 
En attendant, cofl"rcz, coffrez , tas de bnn­

di ts. U:1 anarcho cbaull'è, c'est di x debout 

pour Je remplacer. 
A preuve la hoile à Vé ry, pas 'vrai, les 

nmiochP.s 1 
C'est pns fiuie, la fètc. 

• 

Y en n encore du cbouellP. tu rbin 1 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

Tuts Y. - Toujou rs des hi stoires de 

poufansses dans ce sncré hngne de tissage 

uom d~ d1cu! Je reç Hs encore u ne babil­

larue , pleine de s1lopiec:;, que ~·a fa 1t rn­
gn r , mille tonllcl'rr!S. 

1 'ntïlil quo ces .i-':tn- foutrc d'exploitcu rs 
Du .u ts cL Merle en om p:ts assez de ' 'oler 
le pau v 1 e monde et o:\!x ploi te r les crèYe­

ln-railll, t'Cs s·llop a;\ul .:; d'ex-marchands 

de lt'·gumes, f.mt qu'on leur pa' c lGur• 
g mz<!Sscs , nom de dieu. 

Y s'en ,·0ientles jeuncs::;c" ' JliÏ se lais =-e nt 
foülrc dedans p1r le hnnrm cu· -:. t quand 
elle SC Sl)n t f~ut fourrer li ll 'ulc:tll de tren­
l C·SÏ \ scmain<:s dans le ttroir, h ~inge 

leur p:ty\! 1111 lon~ l'Ongr'•, nom d.: dieu' 

Et p-:n lant ce tcm ts-l 't. le:> r.u:; to: ilflers 
tu rb tucnt mille lnmhes! 

Faut ~a.:; qu ' tls sorc 11t m :da les, foutre, 
sans ç:t it la porte, s tcré pt'·tnrd. 

Qu · cc sotcnt de pnu,·a e:) mèrr.s de fa­
mil' cs chargés dë loupiots. ou tic chouet­

tes gas foutus ;\cul par ln mnl.,die, tant 
pis. Absents, tou t de suite rcmpl:tcésl 

Pl!ndant ce temp ;- t:t, ntltn de dieu. les 

pou l'liasses des siugc ... 'ont sc vid r tran­
CJilillcment ct qunn•l cl 1cs rappl1quent, 11-
lico, 011 leur r ... tro J\'C un cht) UCllt! métier, 
mille lJomhes! 

F.1u'. hien q 1'ellc tl :tn ~e la gn!ct e du po­
pulo, nom de die.! 

~ ~''"r -X A.t. A rn P. - Eh !Jeu, les cnmnro , 
\' OU )" t! •ll&h!l. clone Ct COre.! cJnnS Jo hA!i­
TetUI! ~lectornlc, tn ~e <"ouillons. 

Pnrnlt qu'ri va J ,ict~ vt1tre r.fJUJJl/o ,, -

vrier, nom do Dluu : 11 11ts lmrJ•f'J tJfJ lt•t tu 
culs qtu trotltrtl nu <h:a::nlm1tlu rutu rr•, uu 
snlopinu f ou t:nlolti 11, mdl•• tu ra 11crrt~ t 

C'est M•jh bil.!n ri~:ulu de voir le. o:xplf' ­
tés s'nssocic r 11 vet; l e ur~ t· .~plttitnur , lt ­

. perl olle, mnis ce qui u• '•lJHlle, c'cs~ cp1 '41 n 
encore de-. mou le.:!-! po.a r ctuqJt!r. drws lfmtc 
ces bali vernes. . , , 

Qu'est-ce qne {'li pcut l 'li tre 'JH'il \" nil 
une ltMe ou plus icur' lisrcs! 

Voyez-vous, lee; am lltchcs, le p:lpicr 
électo ra l ça n'es tjarnuis qu ' un torche- ·ul . 
nom de dt cu , tant pi~ pour ceux •J••i !nJ­
mant fourrer leur nch dans la merde, 
fou tre 1 

Parnit qu 'y a un salopiaud de routre­

coup au'< Forges Ac1~ries. C'e;,t. tous les 
mème~!vaehes, nom de dieu, que t ou~ ce:-; 
lècbe-culs-1•\ ? 

Husit~l qu:tnd c'est devenu un tant inet 
patron, me rde d'! s inge, ça veut rouspewr 
pire que ,·ad1c rn lie bombes 1 

Aeureuscntent que les chonct•cs ~as du 
bagne de S:unt-Chamond ne sc l :u~sent 

pa.; emmerder. foutre . 

A preuve la bonne 'olée que c·l! jean­
foutr e Je lnrhtn a re~· 1 l'nul re joui' cl',t n 
camaro qu'tl avait insu lté. 

Mon salaud p till' sc venger porte pl:dnlc 
de,·e nt les enjuponnés qui collèrent d1x 

jour~ de clou \\'l fr<tn g1n . 
Yous c royez que !:a l'a nnèté! F.Hu rc 

nom, nom de Dieu. 
Pnsplustàl sorti , para! il a fon •n une 

telle raclée nu contre-coup, que la 'a he 

s'est fou rrl'l nu ii t ponr quinze Jours. 
Et ne s'est plus plain t nom ùe dieu! 
\'ollà ce que ~~·est que d'avoir du nc:-1'. 

les ammches. 

RI~I\tS.- ~Ion' ieux copain, tu n~~ sni~ 

donc pas, foutre, que qunnù le foui lle­

merde n'n pns le droit de chaparder chc1. 
101, 11 le prend, nom de dtcu. 

Tes bouqutns tc scrotll rendu::;, mille 

boud.H'~. mnir, :t l'an mil Compte de,:sus 

cL IHJis uue c hopotc, fmn~111! 
P<>ur 1'C qui est llcs cau nct'1us, l'e~ pas 

le ::;eu t, nom de Dieu ! 

P; R\tLS ur:: YAtH~r.t Sl~. - Cu chouotll:~ 

r·ol'ntn , poèle IL <:;l!s heur~J~. pr·éd~ullcs 

c:uuaros, <J U'tl s~ ftHHlednns sonl'atclin un 
~roupc, les ~t onta0narcls in unmi 
Adresse r bro ·hure::. <.:t communication~ au 
compn;:non Joyeuse au Vaeu:t-<~unrtae r. 

P ETITE POSTE 

C. Arr.ls, H fil')fiHUl~, C. )1\. P . Heim , 
G. New-York, P .• 1 .. trc~. C. Th11\. Z. 

"\H'C. S. nlcr-:mc • H. c:;:r •, L . Or \ n ... , 
F A ;...er, P 1 yc'ln, P . cL L llordc , •. 
Mc>t. aèrcs, J . ~t- 1·1 re ut, n l,o urt u. 
li .;:\U7,,i.;, F. Am1c .a , •. llu tlos 

B. R•'ub.d x , G . Tr~l t. , P H 
'Nil Ill Cs, l' . Il urge , Il 
tille, li . Arbr • le, O. \ 1 nn .. 
hm, S . 1'. rnnuJe. \ Hou n • 
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:-.etHe, P. llorclcnux, .. . . . (1} ll J.amogc-:. 
P. l.:t\',l\'t•i .t, M. Nonnnc:ourt, P. Gl•l~-Ja­
Jo'crrière. lt. Tu:,r~, P. L)'On, L. Cnsteljn­
lou t, H.' Saint-Jcnn·~n-Rnycuts, D. Tou­
J(In, F. Alger. B. Snint-Arnttnd. B. Mnus, 
~t. Fumay, M . A\'agnon. G. Blitlnh, G. 
Herne, C Das-Meutlon, li St-Na1.nirc, G. 
r•:tmes, M. DillezOIS. 13. St-Pourçain. D. 
\~i•:nne. P. Ga, T. Cholcr, P , Rc1ms, L. 
Montptllicr. 

( 1) Les Lianes l:lie:.s~s ici représe ntent 
les babilla r·lcs re{' nes par le camarn Pou­
~et le jour de son houeia~e, Cl choppéts 
prohnblerncut sur hu 

Un faux agent de police . 
. Jean Forg-et élai rcnvoyP devant h neu­

viëmb chambre corrcctJouncllc pour ten­
tative d'escroquenc et ponr infraction il 

une jo ter iiction de séjour. IL avait élù 
a~sczs1mple pour penser qu'il intimiderait 
le duc de Gramm(lnt en J ui annonçant un 
dan~cr ima~mairc. 

Il s't'·tntt d'nhon! rendu chez le duc, ct, 
n'anwt pas pu le voir, il lui écrivit cette 
lettre : 

~Ionsieur te duc, 
:\Ionsieur, 

« P:trdonnel. si j'ose vous nverl!r de cc 
(jU i SUit : 

({Je suis inclicalclH de ln pol1cc ctj'ai 
surpns dans ur1 établisseu1C11l un coruplo1 
de quatre 1nd1vtdus qui doivcut, dc111nin 
~oir, s'in t rorlnirc dnn~ votr~ hôtel :tvcc 
Intention rie commettre un vol et qu! pour­
rait attirer des ~unes plus graves . 

« J 'al r,··~ol.l dû "''Ils en :1\·ertir ne 11 r 
prendre ùcs me~ures néccs~nires it <:c 
sujet et moi j en ai tHcrtl M. Jaume, ins­
Jrccle\!r de la St'\reté. 

cc Recevez, monsieur le duc, l'assu rn nec 
de ::!les siucôres saluttllions. 

· Signé: Albert Fou.CET. 

<• .Je ne fats que mon devo1 r, mnintcnllnt 
libre à \•ous, monsieur le dnc, de faire le 
vt>trc vis-it-\'JS de moi ». 

:->:gné : Albert FottGëT. 

LorS(JilC Forget nparut h l'llètel, il fut 
:u·r~tc!; le t rihun~l l'n condamné i1 <J'laire 
wob ùc prisou. 

H ier so;r, 1111 individu vêtu comme un 
ouvrier :;'ctil introduit au w :.w de la rue 
d'EurciJicu ~t a déposé sur le pahcr tl , 
prcmlfJr l:•rrgc, duns Je <:orps de bflti me rn 
fni f' llt fa~Hclc sur Jn rue, une LoHe ,Je 
p~1Ï\e OlltiCJJsjryu ;, laquelle était atlcpL•\c 
un~ wl•c·lu~ a lw ml•c: 

À... CC lllCJJUI!fll rlr.Hit:eudait du :\CI'OOd 
é l gc1a..:tlowe:·h,JliC de M mc Freppel, lo • 

1 Ïl'C l&:)tl i Jli'h!OJI. 

f'••Ll6 W't ~~~w_ fl JH{rccnmt quelrprc 
~o~~~~·irirt.ftth ~JT- Mit, ·û~ la pr ~Fic!llt:•J d't: Jtfll 
de ua cu re lu Jll~d ur ln ml·l·ho t.!l rie; l' 1 .. _ 

• •Jrtdrc. 
Lll(; a.'1 ru~mr l cu uho de l'ougan, 'lill n 

(. ~ tr IIJ JI 1fl~ f h 7.lC OfiUIJnl SBirtl du fJ O­

Ï du iJU ru r. 

• 
Ou iguor..: ~llf!III'U C il '111'11 conteu:ul. 
c )ra n! cl t!111:1tlcl :: c•,utro qui cette nlltwtat 

a t'• Il'• ela ri~··· La &lllli"on n'c:.L nceup~n 'JIIC 

1 ar cl~.;.; <;umflli~ ... j,lllnnircs en mttr~hau­
tla,.c.- ut cie{ llt:;,.co~anu:s. Ccu.t-ei uc 
['CIJ--CIIL p:t.' 'Ju'ouni t voulu f!Xercer coutrt: 
cu .\ uuc vcng..:nucu. 

Ad rc,se r tontes les communic·ttaons, 
J..:nrc:' ct ;.;;dette à I'Admuu~lr;Ueur. 

Vèlcl:;! cu ,:r ·~ c:l 1:11 .t~t:ul au bur&;:tu du 
cananJ , 1- ))!". rue ci'O, .;el 

L'mp ri meu r-01~ rn nt, 

A. GAnOEJc ... r, 

.... 
LOUIIK MICHEL. 

R 1 a'"* d• •• Doctrl~ SOCJale. 
Oa~ .na• •• Portrait .. l'aa~ 

et •• ao~.r•n•• graYVe._ 
ln. f-t.t•~~t 5e• ua•r•t-t .. u )' ltll U~nl~ s.d&l!N, 

, , ~a• Or aete u ... , PAlUS. C4tolo'"' f N IÜ. 

~~- - • ._______.. ., &.JI" - ... ,.. . -
~~·.- . • ......... l .... ~#' . . ... . ,.Il -

U ~1 HlÉ§i ~~FECT ~NT 
(},,ICI Jill ttt' .:f\\.:'111 Ill• fU t' ~ dl)ll l e 1 c~ltC JCilt~ 
puiFqu'al .a •.:lë <t»Jiil-u·,l-ul\tlll :ctfu as û u lul 
II~I•Ïfmtz t/1 ~'"' it t•t ,J .. tfij 'J}X •10 ln Fn r m c 
""Id,,. ,. c't•sa lc· Con!t:lr rmponi.né! h IIMJY 
•:( ..... ,, oltlf,. ·l~'lilcllll"l'l~llt•~j 4 t lur lrp t:.} lo 

~ If.~. Ill t lii:.-JIIr}l .. hl tt' llfl If~ tH y:; ,, ~ht 
l 'follutt ' , 
Il 1 .t.HI)\ '~ f 11111 V• f' TOI Tl b li JtJt l t:.A"''II 

.,. ;{Jflt't ;1, • r""'''l'/•'f'~" "' 
. . .... .... "'c .. .... :=;: ... :'!., .. ::_: 

' 

-· 
JEUX de SALONS 

.. 
!M( 
Z ~· = · 

1 
:J} ., 

'!l {" _. . 
~\ ... , ,. 

• 

--------------- ---
"ous Touss!: s\ NE PRENEZ QUE LES 4e 

PASTILLES GÉRAUDEë 

f~pufl ""' J'lU' 1/e f101 Pasltlltl Glraa.:dtf. ]! . ~fUi ..... 
troue~ tr;, b""· \'tm I'UIUMIIII·Ifln rll , 'a ccmpZ.., 
(C rft ' >l / oltJ{Itll V., m'US ~1V'}f'' t,t,l rtr." .a~., "~s~nl ri~!J.#.. 
11tlttl .,,., ,~,.tl i··e~t,''1ùa11tl t!c cott·c ;ri Alral• "· 

.:e J"lltrru; t~Jr>lfa" c1ta111er l'.s /Qtttt 1(1(1 titi l'cl· 
UIUI Otrnu•1el a(.(C tl'autnut ti'•S lie C:OIJ: tte fr 1 

IOÎitdrat UUt cJç L4 rfCI,I4MfJI<II -

• 

, .~~==========~-====~;=. 

HUILE D'OLIVE 

R~ }\ T (}IllE -..·u 
A S:\L.ON (J!occb -d -1 
lf~ UA'ILLl-. ]. • 

ns la ll.u lH .. .:.a~ it:r..Wil_ 
Nice tiht:J-tH8 • Par 

A. T HUT 
.. 

1 ~, /Jt~ ftHtl(t J 
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LE PÉRE PEINARJ?, parait le Dimanche . ' -
_ AU GRAND Q ROUG:b.: 
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La Marmite et son souteneur 

Ju Mni 1kH! 
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